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• Le contexte  
 
• Les caractéristiques de l’élevage  bovin 
 
• Le marché et les flux 
 
• Les conditions de vie des éleveurs  
METHODOLOGIE 
• Etude  s’inscrit dans le cadre de nos travaux de 
thèse qui porte sur l’analyse des impacts socio-
économiques des projets de développement sur 
l’Atacora 
 
• Les rapports et études des projets de la 
coopération Allemande (GTZ) PPEA, PGTRN, 
ProCGRN 
 
• Les rapports d’activités du CeRPA, la Direction de 
l’Elevage  
 
• Les statistiques de l’INSAE 
 
• Nos  enquêtes terrains   

Département de l’Atacora en 
bref 
• Découpage administratif:  9 Communes, 47 
arrondissements et 385 villages 
 
• Superficie:  20. 499 Km² (soit 18% du territoire 
national) 
 
• Population: 659 341 hbts  en 2007 (soit 8% du Bénin) 
 
• Climat: soudanien (1saison sèche et 1 saison 
pluvieuse) avec des températures plus basses 
 
• Relief: montagne (chaîne de l’Atacora de plus de 
800m de l’ouest au centre), plateaux et plaines 
inondables  
Département de l’Atacora 
• Ethnies:  Bariba 20%, Berba 14%, Waama 14%, 
Bèsorabè 11%, Natimba 10%, Peulh 10%, 
Otamari 5% 
• Activité principale:  Agriculture (74% des actifs 
RGPH3 en 2002) 
• Près du 1/5  du cheptel bovin du Bénin en 1990 
• Appui de la GTZ par le biais du PPEA (santé 
animale, production fourragères, construction 
barrages/retenues d’eau, alphabétisation, etc.) 
entre 1983 et 2000, le  PAVICO, PGTRN, PrOCGRN 
 
L’ELEVAGE BOVINS DANS 
L’ATACORA 
• Modes d’élevage: Extensifs basés sur la vaine pâture  
– Type sédentaire: installation de campements à proximité 
des cours d’eau et pâturage dans un rayon de 3-10 km 
 
– Transhumant: déplacement saisonnier  à rythme 
pendulaire et de type cyclique. En saison pluvieuse entre 
5 à 15 km et en saison sèche plus de 100km 
 
– Début d’élevage en claustration qui concerne 1% des 
élevages 
 
• La transhumance transfrontalière avec des 




L’ELEVAGE BOVINS DANS 
L’ATACORA 
• Races 
– Somba:  petite taille à courtes cornes; faible 
productivité en lait, bons animaux de boucherie. 
Trypanotolérants et répandu à l’ouest  
 
– Borgou: grande taille à longues cornes  moins 
trypanotolérants, produisant plus de lait et bons 
rendements  à l’abattage. Répandu à l’Est 
 
– Borgou x Somba = métisses trypanotolérants 
 
– Introduction des Zébu venant du Burkina-Faso:  
• Zébu x  Borgou    et  Zébu x Somba= métisses moins 
trypanotolérants  
 
L’ELEVAGE BOVINS DANS L’ATACORA 
• Une tendance à la baisse du 
cheptel bovin:  
– Non maîtrise des épizooties  
– Faible surveillance sanitaire 
– Les accidents et les vols 
– Le passage d’un élevage de prestige 
vers un élevage tourné vers le marché 
 
• Recensement réel en 90 et en 95 
avec un taux de diminution de 
0,09%  
 
• A l’échelle nationale pour la même 
période on a un taux 
d’accroissement de 3,3% 
 
• Statistiques  sont générées au  
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Evolution du cheptel  Bovins  
• Elevage beaucoup plus 
considéré comme un 
capital, une épargne sur 





• Accent plus mis sur la 
reproduction donc la 
reconstitution du 
troupeau que sur le 












Composition des troupeaux 
L’ELEVAGE BOVINS DANS L’ATACORA 
• Forte proportion des 
femelles en âge de 
reproduction (3 ans et 
plus) dans les 
troupeaux  
 
• L’effectif moyen de 
bovins par troupeau est 
de 50 -60  avec assez de 
















Jeunes de 0-2 ans Femmelles de 2 ans Femmelles en âge de
reproduction
Struration des troupeaux 
L’ELEVAGE BOVINS DANS L’ATACORA 
• Parmi les propriétaires 
bovins on rencontre des 
Peulhs et toutes les 
autres ethnies  
 













Types de conduite des élevages 
L’ELEVAGE BOVINS DANS L’ATACORA 
MARCHES A BETAIL 
• La gestion du lait revient aux femmes 
 
• 6 marchés du temps du PPEA (1983-2000) dont 3 
à l’Est, 2 à l’Ouest et un au Centre 
 
• 65% des éleveurs vendent de 1-5 bêtes par 
contre 10% qui en vendent entre 6-10 animaux 
par an 
 
• Sur chaque animal vendu sur ces marchés, une 
taxe de 500 – 1000fcfa est perçue par la Mairie 
 
• Création de nouveaux marchés dont l’un à l’Est et 




• Les marchés de l’Est sont approvisionnés par des 
troupeaux venant du Niger et de l’Alibori 
 
• Les marchés de l’Ouest par les animaux venant du 
Burkina, du Togo 
 
• Des bêtes vendus sur les marchés sont convoyés en 
partie et directement vers le Nigeria via l’Alibori 
pendant l’autre descend vers le centre pour être 
ensuite conduit à Parakou (pour destination 
Nigéria), sur le Centre (Abomey- Bohicon) et le Sud 
Bénin (Cotonou) 
 
MARCHES A BETAIL 
LES FLUX 
• Les veaux, velles et 
taurillons sont 
rarement vendus et 








• Taureau et génisse 







CONDITIONS DE VIE  
DES ELEVEURS 
• Les éleveurs sont  des agriculteurs donc des agro-éleveurs 
 
• Le seuil moyen de revenu annuel de l’élevage est autour 
de 400.000FCFA alors que le seuil de pauvreté au Bénin 
est  établi à  82. 500 FCFA soit 225 FCFA (1/2 dollar) 
équivalent adulte et par an 
 
• Les éleveurs bovins par rapport au revenu monétaire sont 
riches  
 
• La prospérité s’exprime en terme d’accumulation de 
capital, de prise en compte des charges des ménages 
(sécurité alimentaire, scolarisation des enfants), de 
capacité d’assistance des voisins, etc. 
• Les éleveurs en dessous du revenu seuil sont classés:  
– en moyennement pauvre avec 3-5 ha de superficie  qui 
deviendront prospères dès qu’ils accumule en capital 
production dont l’estimation se trouve entre 600-700.000FCFA 
 
– Les pauvres avec  au moins de 2,5ha  
 
– Les très pauvre avec autour de 2ha de terre avec un capital 
autour de 150,000fcfa 
 
• Le capital accumulé en moyenne est de 935.252 F avec 
une grande dispersion selon le niveau de prospérité du 
chef de ménage (150.000 à 2.400.000 F). 
 
• 70% des enfants en âge de scolarisation sont 
effectivement scolarisés 
 
CONDITIONS DE VIE  
DES ELEVEURS 
Conclusion  
• Une sédentarisation de l’élevage bovin avec une 
émergence de la claustration et la culture des 
plantes fourragères 
 
• Une association de l’agriculture et de l’élevage 
 
• Un revenu  moyen d’élevage  2 fois supérieur à 
celui de l’agriculture 
 
• Un niveau de vie des éleveurs largement au dessus 
de la moyenne national 
 
• Une accumulation de plus en plus poussée en 
capitaux productifs et non productifs des éleveurs  
 
• Une scolarisation des enfants des éleveurs  
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